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lo f^niolKnagp <1«' hch iiimtri'H. Il n'i'Ht nucutu'inont «lucslloii

(le lit VitMKc Marh' ou dt-x Saints. Tout ••(' <|Ui' ikiuh avonn à

lairf pour »Mn' sauvt'S, c'est tl'allcr i\ .l<^sus. cl ii .Iihuh seul

("«•Ht JcsuH ("hrist nicnir (|ui at'tlriut' (luc iMM-sount' »•• peut

arriver à Dieu eu priant les Saints, ("est le ipie veut ilin'

le passaKo "Pnstnnir nv rictil nu l'i n </««• /h/» mui". .I<m(is

n'a pas dit: "Le meilleur moyeu de venir i mol e'est en Inter-

cédant auprès de nui Sainte mère." Il a dit: -Vinrs ù nvn.''

non pas les justo-». les bons seulement, miils ar • d le» pèrhciirH

et les miscrables; "ICh.s /' us uni < trs futiijuts vt vhiin,iix." fa-

llKUf^s des ennuis et de la t.vrannie. latinuès du doutde polils

de vos pccliés, fatigués de la tromperie et de la cruauté du

monde; 'Vrncz ù wW ', vous serez soulaKfs." •'./ suis lu

tinitr: si (luolqu'un entre par mol, il sera sauvé.' "Kn vérii-'.

en vérité, je vous le dl.^. celui (jul n'entre pas par la porte,

(mais (lui cherche h entrer par d'autres moyens,) est nu vo-

leur et un larron".

Vous ne pouvez trouver de |iaroles plus convaincantes (lU"

celles-là pour condaniiu'r les prières aux Saints, et, comme

s'ils avaient prévu le culte Idolâtre ([ue l'on rendrait. i|uel(iues

siècles plus tard, aux Saints et plus pa- liculièremcnt à la

bienheureuse Vierge Marie, les trois plus grands apôtres de

.lésus-Christ, St. Pierre, St. Paul et St. .lean ont écrit (pie le

seul nom donné aux homnu's par leciuel ils pourraient être

sauvés, c'est celui de ,lésus; (lue, de fait. Il ne peut y avoir

d'autre médiatour en'iH' les pécheurs et Dieu, ni d'autre avo

eat, (lue .Icsus-Christ. \ a-t-il une personne intelligente i|ui

puisse lire ces paroles de Jésus et de ses apètres sans y voir

(lue les prières aux Saints et à la Sainte Vierge sont à jamais'

condamnées?
'. Mons encore l'opinion des premiers écriviiins apostoluiues

et des Pères de l'IOglise primitive:

ST. IHKNKK lA. I). 110-^00) ••L'KgUs(' ne fait aucune

chose par l'Invocation dt^s Saints, mais elle adrtïsse IouKîs

ses prières a Dieu et au Sfdgneur ,lésus('hrl8t." (Contre les

Hérésl(îs, llv. II, page 2'lCi.)

ST CLEMKNT D'ALK-XANDUIK (A. D. If.O'il.)

"Comme il n'y a qu'un IMeu seul bon, c'est k lui seul que n(ms

et les Anges adressons nos supplications."— (Stromat. Vil. 7.)

ORIGI''XE (A. 1). isr)-2r>4l "Il «Kiuer les anges, sans

avoir plus de connals^-ianco de ce qu ils sont, l'st contrairi» a

la raison."-- (Contre Celse, llv. V.)

"On ne saurait en même temps connaître Dieu et adresser

des prières à des imagos." (Id. liv. Vil. ch. LXV.»

LACTANCE (A. D. 250-325)—"Ceux (|ul prient aux mous

n'agissent pas comme des êtres raisonnables." ( Llv. I'.

ch. 18.) „ , ,

ST. ATOrSTIX (A. D. :î54-4:!(M "Rendre un culte a des

personnes mortes ne doit pas être une i)arti'; ,i(. notre religion,

car s'ils ont vt-cu pieusement. Ils ne recherchent pas de tels

honneurs."'-H De Vera Kel. eh. 55.)

Rien jusqu'à présent dans ces citations ne permet de con-

clure que l'Ecriture Sainte commande d'invo(iuer les Saints

do quelque manière (lue ce soit, et l'on peut pantourir le Nou-

veau Testament d'un bout ii l'autre sans y rencontrer un seul

verset qui confère à la Vierge Marie le pouvoir sur Dieu que

lui donne l'Eglise romaine.


